
au long du XIXe siècle, on prêche la survivance, la nostalgie, l'exemple du

passé. Pour l'élite canadienne-française d'alors, l'Âge d'or se situe à une

époque révolue dans la « vraie » France (celle de la période médiévale ?), la

Rome éternelle, la Grèce classique.
Cet humanisme académique, desséchant, fait rarement place au roman

ou à la poésie. La production littéraire n'est souvent que « reproduction»,

écho fidèle de la morale et des thèses officielles (agriculturisme, messia-

nisme, puritanisme). Romans historiques et récits du terroir se succèdent

sans se renouveler. La poésie est trop déclamatoire ou trop plaintive, entre

les drapeaux et les linceuls, la trompette et le glas. Fréchette, disciple de

Hugo, joue en majeur; Crémazie, plus autocritique, joue en mineur.

Le folklore
La tradition orale et le folklore, enrichis au cours d'interminables soirées

d'hiver en famille - une famille peut constituer un village à elle seule, et

réciproquement - font oublier, fort heureusement, la fadeur des genres

officiels. Contes, légendes, histoires consolent du fait qu'à l'exception de


